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I n pionnier canadienI'' iaison ncislr la toute.
t,, ' lé' soirarriv.oi'tku. dc-s trou(s dans

M . , i i E E i A NG E R veeii t
N.V'N ~'tVre WV ean autte, etle lit est- tait

! i a quteb i--s jurs, a1 rès une visite del A
vltes ius au pays, M. Horniliurs

îlger, frère de mlre du lieutenant gn-
E nu, se remettait n rut ur C -rend pas lecea airve

sur la rivière Saskatcie- 'itsllits dts
A. 31. Réan1ger quittait sa paroisse-an .\i.Bélaîgertîîttt~îî stpalise Ki >11,-)- si coart 'ejouî à Qué'bec, M.
atale, lai ivitre lutlle, il v a 24 ans, en

manit de son père qui éitait alors au':trbaiîtt -'e sas
i la puissan o ie de la

ietl lulsi. iMaileureusemMt M. Réie's to les v.ux l'accor
mtr, pèr, se noya peu te temps aprèstuindans sa lointaine so

Ilnaunirmi:ésnaunp-i(lqsuari était assigu.
et i1. Horace ESélanger, âgé de 16 ans seu-
lement, continua à rester at service de la
c. uagnie tn quaté (le simple commis.

Peu à peu, de grade cn grade, grâce à ses
tialents et à son acti'v ité, M. Bélanger est
pr'vonu au poste honorable et lucratif
qu'il oc upe aujourd'hui, c'est-à-dire as-
S O .turf eo la companie. En cette

qualité, il a la charge du district de ('0,0

llnd, qui est l'un dles plus grands du
dénartement lu Noi.

C'est la deuxième fois, depuis 24 ans.
que M. Bélanger vient la roor son pays
ntal. Pour so faire une idée 'le la dis
tance qu'il lui tant narcourir avant 'irri-
ver à son poste, il suflit de senger que le
trajt (urant l'hIver, ne prend pas moins
uan grand mois. Du li Rivière-Rouge au

Fout Cumberland, la distance est d'environ
355 milles, et cette distance est frauchie à
l'aide d'e truînes sau geps tirspr e

attahés lachies ,k ~ "spar des
chiens. Ces chiennsau nombre de quatre
attachés à la mê:ne traîne, franchissent,
avec les fardeaux pesants, de 30 a 10 et
même 50 milles par jour. En avant des
chi s, il y a toujours un homnme qui leur
bt la marche et leur indique la route à
suivtu , en arrière de la traîne est un autre
hom: 1our la inaintenir en équilibre sur
la voie. Hommile et chiens font ainsi leurs
1:j et d0 tmilles dans l'ecpace de quel-
qu s ;o"s et sont sssi souples et dispos
a l'armèe qu'au dSpart.

. l TÉLÉPHONE

La scince humnaine de nos jours étend
incessanonen~ ses Aimites. Après la va-

.~ui' et1'' éleartntltouir etn leti én annonce une Âou-
llinvýentinq ,le /// 1pho, qui n'est que

le téuegraphie lus sons Cette déco)uverte
tenuttait de transmettre les sons instan-
taéent, aux plus grandes distances,

coinnie le tél'graphe transmet les signes
éc rits. Ce aux Etat-Unis que les pre-
ires expér.èieIICes L er té fits, il y a

quelques semîlaines. 'z sait que c'est éga-
lement aux Eainl que le télégraphe a
été découv.'t t uis en opération par le
célèhre Morse. Nous avons déjà parié (e ces
experiences. L'invaention a suiviî une .nar-
che prvr"ess ;e' trev-rapide dep.uis lors. On
en est arrivé, paraî t-il, à donner, au moyen
du télér ic'est le nom du nouvel ins
trument), des concerts d'tune ville à l'autre,
ni plus ni :noins. Voici, en eifet, ce pie
nus lisons, à ce sujet, dans un des der-
iers numéros du Ucurrier les Eta/s- is

Le professeur Faville a donné un coueert à
Milwaukee, oun plutôt de Milwaukee, car les au-
diteurs étaient à chicago dans Mc Hormik Hall,
où les sons, à mesure de leur témission par le
violoi de M. Favill, étaient transmis pr le
tUléhone. Plusieurs air's nationaux oný:éis
e xéentés aitsi à Milwaukee t t déposés trk-titlic
rnet à igo. On ît bissé la " valse du elï-
phone." i
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